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GAVSES DE RECVSATION 

propofées par Monfîeur le Duc de Beaufort, 
Meffire lean François Paul de Gondy Arche- 
uefque de Corinthe &C Coadjuteur de Paris, 
Monficur d^ Brouifel Gonfeiller en la Cour, 
Monffieur Charton Prefîdent aux Rcqueftes 
du Palais &C autres. 

CONTRE MR^ MATHÎEF MOLE 
premier Trejsdent au "Variement de T^éris , Ad'^ 
Ado lé de Champlatreuxfbnjîls Confeiller Hono- 
raire en ladite Cour , ^ leurs far e m ^ alîieZi 
au degré de F Ordonnance, 

A Recvsation efl vne deffence du droit naturel. 
C'eft pour conferuerles biens, l'honneur ou la vie , qui 
'font les trois chofes qui compofènt l'homme , fbn eftac 
-& fa. condition. 

G'eftpour cela que les Romains ne forçoient jamais les par- 
ties de prendre des luges fufpeds. Quoy qu'ils fufTent choid^ 
par le rort,ilreftoit encore la liberté de les rejetter. L'onn'eftoit 
pasmefrne obligé de dire precifément les caufesde recuiation, 
îl Tuffifoit que les foupçons & les deffiances fuflent dans l'opi- 
nion & dans la penfee des parties: Hune nob illumnole. C'eftoic 
•Jaijibrmule des recufàtions. 

- CesMagiftrats mefmes en la perfonne defquels refidoit l'autho- 
rite de la iurifdidion fouucraine , n'eftoicnt point exceptés de 
la Loy générale : £lj*i lurtjdiQio m ^r<gc-fl , dit la Loy, i o. àe lurijdi- 
(iione ATi Dig, neque fibi tus dicere débet ,neque vxori^hlierif»è /uis.^ 
Me^ue libertis^ vel cxteris (ytos Jecum hahet. 
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Nofli'C lunfprudence n'a pas'cfté moins fage quecelk'dés 
Romains. Il n'y a^as vne de nos Ordonnances qui parlent des 
recufàtions , qui ne comprenne tous les luges. Les Prefidensy 
iiont defiiommés 8c tous les Chefs de la luftice de quelque qua- 
lité qu'ils foienr. 

Les Parlemens tous entiers par les mefmes Ordonnancespeu-- 
nent eftre reculez. Il ny a point de Compagnies Souueraines, 
il ny à pcrfonne qui le puilTc difpenl'er de l'ordre des lugemem. 
L'Ordonnance de Charles huict de 1593. Article 64. ditbien 
dauantage. Elle deftend formellement à ceux qui demeurent 
lugesdelarecufàtion, d'en laillerladecifionà la religion dece- 
luy que l'onrecufe. L'on ne croit point pour lors aux Ariftides 
ny auxCatons 5 ilny à point de probité qui foità l'eipreuuede 
nous mefmes, noftre interell: nous voile les yeux, & nous ne 
foinmes plus ce que nous eftions auparauant, dés le moment 
quelachpfe.nous touche, ou qu'elle regarde nos parens & nos 
iilhez. 

Cela prefupofé que toutes fortes dcperfonnes peuuent eftre 
rccufces, qui eft vne propofition dont Monfieur le premier Pre- 
fîdentnedoubtepasluymefine , puis' que dans cette occafion, 
il a defiapafle par trois fois le Barreau; il ny a qu'à examiner fi les 
caufes de rccufation font receuables. 

Dansl'acculàtion , il eftqueflion encre autres chofes de fça. 
uoirfi l'on a dit ce que les tclmoins depofent qu'il falioit tuer 
Monlieur le premier Prelîdent,. 

Peut-il y auoir vn moyen de reculàtion plus pertinent &: plus 
admi/Tible. Il cil queftion de fçauoir fi l'on a eu deflein fur la 
per/onnede Monfieur le premier Prcfident. Il ny a rien qui fois 
plus précieux que la vie, 6c qui nous foit plus fcnfîble. 

A la venté l'on permet bien à vu homme de repouffer la force 
parlaforce, de prendre les armes pour fa defFenfe. Quelquesref» 
fentimens que|nous ayons pour lors , nous pou-uonsbien noiK 
faire luftice, parce que la première loy eft noftre conferuation. . 
Mais dés le moment qucla luftice publique, qu'vn autre Tri- 
bunal que le noftre, fc trouue faifi de nos interefts , nous ne famy 
mes plus les Maiftrcs delavindicle^ nous ny pouuons auoir au- 
cune part. 
£t_de fait fi Monfieur k premier Prefideiit demeuroit luge. 
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De quel front, Se auec quel vifage poun'oit-il interro<^er les ao. 
cufez.Neferoit-cepasvne choie que les fiecles pafTcz n'ontia- 
mais veu, ôc que la pofterité ne verra iamais. Ne lerok-^ce pas 

vn monftre dans la luftice, de voir Monfieur le premier Prefident 
en là place demander à Monfieur le Duc de Beauforc,à Monfîtùr 
le CoadjuteUr, àMonfieurdeBrouflel, àMonfleurlcPrcfidcnt 
Charton, & à tous ceux que l'on a malicieufement engagez dans 
l'acculâtion. N'Auès vous f>as eu dejjetn fur ma ^/V , nan^s vom 
tas cemfioté contre mey ? 

Vn homme qui profère ces paroles, qui fe figure ces Meur- 
triers,qui les voit en fa prefence, qui f e les reprefente le poignard 
àlamainprefts â l'égorger , & à rcfpandrefon fang, qiucroicà 
fon imagination pluftoft qu'à la vérité, demeurera pour lors ians 
émotion? Il conleruera la liberté entière de Ton eipnt , l'amour 
de luy mefme ne preuaudra point fur la luflice? Certes,il faudroit 
que Monfieur le premier Prelîdent fuftd'vne autre nature que 
tous les autres hommes pour n'eftre point touché d'aucun ncL 
fentiment, 6c pour confiderer auec indifférence les perfonncs, 
le crime , &: l'accufation. 

Les accufez peuuent dire des à prefent que Monfieur le pre- 
mier Prefideut eft bien efloigné de cette égahté & de cette m- 
difFerence delugement, quetoutesles loix défirent dans la pcr- 
fonnedesIug€s, 

Il a toufiours fait fa caufe propre de l'accufation dont il s'agir. 
Tout Paris fixait qu'il y a eu de f es domeftiques, & d'autres per- 
fonnes qui font d'vn rang plus efleué, qui ont efté en plufieurs 
maifons, pour demander fil'on ne fçauoit pas que Monfieur le 
Marquis de la Boulaye eftoit allé au logis de Monfieur de Brouf- 
fel'le iour qu'il fe fît quelques bruits & quelques murmures, & 
S'ils n'en vouloient pas depofer . 

Il a auffi tefmoigné publiquement parlant de l'Inflruftion du 
proccz , que Meflîeurs les CommifTaires de la Cour ne fçauent 
pas faire des Informations, 6c que le Lieutenant Criminel enten- 
doit bien mieux cela qu'eux. 

Tout Paris fçait encore lafamiliarité ôcla communication qu'à 
eulenomraélaRallierea^uec Monfieur le premier Prcfident, & 
comme durantle cours de cette affaire il efl allé dans fa maifon 
à toutes heures, §c raeiine de nuict. Cependajiit c'efl laRalliere 
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•<jui s'eftrmeflë de cette haute calomnie , & qui a fourny- les te£ 
moins qui fontlaplu'part fes Commis & fes Domeftiques. De 
forte que toute cette conduitte fait voir comme Monfiearle 
premier Prefident a toujours confîderéfonmtcreft dans la pre- 
lente accufation. 

Mais cette liainc mortelle n'a pas commancé d'auiourd'huy 
contre les accufez. Apres le retour de Ruel.Monfîeur le premier 
Prefident publia par tout qu'ils auoieut voulu ermouuoir vne 
fedition pour entreprendre fur fâ perfonne, quoy que tout le 
monde Tçachcles foings qu ils opt apportez en ce temps-là pour 
fà conferuation, & comme ils l'ont fbuuent préférée à leurs pro- 
pres vies. 

Monfieur le Duc de Beaufort ayant prefenté plufieurs Re. 
queftespourfàluftification, illesa toufiours éludées par fèsar. 
rifices,&;ill'auroittoi.fiourslaifréenproyc à la calomnie & àla 
fuppofition , fans qu'il s'eft trouué des conjondures dans lef- 
quelles on n'a peu continuer l'oppreflîon contre luy. 

MonfieurdeBroufTelnapasauflicfté exempt de fàhaine,ila 
parlé en toutes rencontres très defàduantageufementdeluy, 

lia pareillement fait plufieurs fois des difcours contre J'iion- 
neurôc la conduite de Monfieur le Coadjuteur. Ill'a voulu faire 
palTer pour vn efprit entreprenant , & dit en beaucoup d'eru. 
droits qu'il faîloit arrefter le cours de fes pratiques &. de fes 
mauuais defTcins. 

Il l'a traité de mefpris lors qu'on en parloitauec refpect payant 
efté propofé dans vne Conférence de renuoyer pardeuanc luy 
vn différent Ecclefiaflique, ou Madame l'Abbelfe de Chellei 
auoit interefl. Il dit^^^e cefioit njn- heau remtoy (juc ai les ren- 
uoyer k U Fronde , que la Frortdi ne pottuait ^as j/orter influes À 
C belle f. 

Monfieur le Coadjuteur eftant allé chez Monfieur le prre- 
mier Prefident pour fe plaindre de l'entreprife quj Monfieur 
l'Euefquede Biyeux fbnfils- auoit faite en qualité de Treforier 
de la Sainclc Chapelle, fur la lurifdiction de Monfieur 1. Arche* 
uefque de Paris ^ il le traita auec des paroles indécentes &; de 
melpris , comme s'il eurt: ignoré fà nailTancc & fa dignité. 

A l'elgard de Maiftre Guyioly Confciller au Chaftelet, il 
ya eu au itî des inimitiez précédentes qui pourroient exciter ki 
irelTentjimens, Il 
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Il prefenta vne Requefte quinze iours auparauanc l'accnfa- 
tion dont il S'agit , par laquelle il demanda qu'il full: permis d'in- 
former delà violence, que pluiîeurs gens armez voulurent faire 
en la maifon de Monfleur le premier Prefident, lors que les 
Rentiers y furent pour demander luftice , ôc mftruireMeiîlcurs 
les Députez de la Cour de l'inexécution des Arrefts &c de la 
Déclaration. 

Cette requefle luy fut deflors fi fenlîblc qu'il la prit pourvne 
iniure. Il dithautement àMonfieur Laifeé, qui en cfloit Rap- 
porteur, c'eft contre moy que cette Requcile ellprekntée, & 
qu'on à dcffein d'informer. 

Et défait il en fit paroiftrc fon reflenriment. ïl fit plainte de 
ce qu'on aucitaiFcm blé les Rentiers en fà maifon par des Billets 
affichez, que c cftoit vn deflein d'entreprendre fur ia pcrfonnc. 
Etil porta fi loing cette plainte quil mit mefme des Billets en- 
tre les mains de Monfieur le Procuteur General pour en in- 
former. 

Cette iournée a encore produit vnc autre caufcdcrecufatioa 
à lefgard dudk loly j car s'eftant plaint de la part de tous les Ren- 
tiers des hommes armez qui auoient paru dans la mailbn de 
Monfieur le premier Prefident; Monfieurde Champ latreux ion 
Fils, accompagné de cinq ou fix hommes d'eipée, le prit par le 
bras, le mal traita de paroles, le menaça d'cftre fon luge. Et 
J'affaire eufl: bien paffé plus auant fi vxi de Meflîeurs les ConfeiL 
iersneles eufl: feparez. 

Comme MaiUre Guy loly eft i'vn des Syndics des Rentiers, 
il à encore raifon de craindre que M onfieur le premier Prefident 
siefoit fon luge. lia tefmoigné vnehaine mortelle contre tous 
ceux qui ont elle nommez Syndics. Il lésa traitez de fediticux, 
Se là paflîon a paru fi grande, qu'en plein Bureau de l'Hoftel- 
Dieu,iladitenprefencedeplufieurspcr£onnes: ^e IcsSjndics 
Voulotent faire vne Chambre des Communes^ 
-MonfieurlcPrefidentCharton, qui efl; I'vn des Syndics a auffi 
preienté vne Requefte de recuiàtiondc iapart : mais comme 
touslesmoyenslontcommunsauec tous les autres, ils'eftcon- 
tenté de les employer , & d'en demander acte. 

Cependant l'on prétend renuerfer tous ces moyens de rccu- 
iâcion , dont vn feul lèroit fuffiiànt danslcs affaires moins impor- 
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îcantes 5 fouî prétexte que Monfieur le premier Prefîdent n'eft 
point partie , & la pourfuittc ne Ce fait feulement que fous le 
nom de Monfîeur le Procureur General, 

Mais les accufezpeunentdirej que c^eil vne illufionàrordon-, 
mance êiàlaluftice, 

Premieremenc, les parties formelles ne font iamais recufées. 
La railoneft qu'il faut necellairemenc trois perfonnes qui com» 
pofent tous les îugemens,raccufatcur^ raccufé, &leluge. 

Toutes ces trois petionnes font toufîours diftinâes & fepa» 
rées, mais il faut abfolument qu'ellesfoienteftablieSjpourque 
l'on puilTr dire qu'il y ait contcftation. 

Si les parties font abfblumcnt neccflaires au procez, ecne 
font donc iamais les parties que l'on recufc, autrement on de, 
flruiroitla iurifdiclion en la voulant eftablir. Et ainfî c'eft vnc' 
fubtilite toute nouuelle que la pretetion de Monfieur le premier 
Prefîdent. L'ordonnance neditpas, que les parties ne peuuent 
eftrc luges en leur propre caufe, c'eft vne chofe dont on ne 
doubta iamais, mais que l'on ne peut pas eftreïuge dans vne af- 
faire, ou nos amis fe trouucnt interelîcz, ou dans ielquellesnous 
pouuons prendre part directement ou indirectement. 

Vn ( reancierde la partie dans les affaires Ciuiles, qui ne font 
pas fî importantes que les Criminelles, ne peut pas leulement 
demeurer luge. 

Lorsqu'vn procez efl: intenté, vn îugeefl: recufàble, s'ilfe 
crouue feulement qu'il a mangé aucc vne des parties, parce 
qu'il faut que la luibce foit exempte de toutes fortes deioup= 
çons. 

CVftvn vfâgeparmy nous, qu'encoresque par l'ordonnance 
l'on peult rcnuoyer l'accufépour PinflriiCfion & pourleluge- 
m :nt du procez pardeuant ion luge naturel , lois que les ap- 
lations fc trouucnt téméraires. Neantmoins la Cour ne le fait 
iamais, rbn fait violence à. la l.oy & à 1 ordonnance, de peur 
qu'il ne reftc quelque reflentimcnt au luge contre l'accufé, 
eo;;trc lequel il n'aautreiubietdehaine, fîuon qu'il s'eft plaint 
de Tes lugcraens. . 

L on lirait auiîi qu'enmatiere Criminelle , ceux qui ont inllruit 
te procez, ne font iamais Rapporteurs 5 l'on apprehenderoic 
quils ne feuirenc va peu trop amoureux de leur propre ou- 
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aragCs bien que ce foient desadesde luftice, ôc qmnefêfonï 
que par ion auchoritc. 

Nous auousvn texte tres-fingulier dam les Decrerales, qui eft 
le Chapitre Cau/amyâutïltrQ De Iiidkijs. Il y auoitconccltadon 
entre l^Abbë de Vendoline & T Archidiacre dfc Chartres. La 
çaufe fut renuoyée par le Pape à l'Euefque de Paris, & ifoa 
Archidiacre, mais ayant efté reconneuparla fuite, que l'Archi- 
diacre de Paris auoitvne prétention, quiapprochoit vn peu de 
celle de l'Archidiacre de Chartres , ilfutinconrnicnt reculé. Le 
Pape commit d'autres luges : car pouuans eftre touchez par 
quelque légère comparailon de leurs mrercfts , on ne voulut pas 
lailler le moindre prétexte à la partie de fe plaindre des premiers 
luges qui auoientcflé donnez. 

^lund vne partie interiette appel dVne Sentence rendue par 
lelugedelon Domicile, fî pendant l'appel, & auparauant qu'il 
foit vuide5il iuyfuruient vn autre différend, il peut demander 
fon recours &. décliner de ion luge naturel : c'eft ce que nos 
Couilumes appellent l'exemption par appel, pour monitrer 
quilnyà rien de plus délicat que la luftice, & qu'il eil iniuftc 
de vouloir obliger des parties de fe deffcndre deuant vn luge, 
qui peut eilre ieulcment blelTépar l'appel de fa Sentence, qui 
eitmerme vne chofe indifférente aux aiges qui s'acquittent de 
leur confcience & de leur dcuoir. 

Il eft donc cilrange, de voir que Monfieur le premier Prefi- 
dent prétende fe metrreau delTws des Loix , & qu'il veuille faire 
exception de /a perfonne. 

Iliçaitbicn quecesiourspaiTez, iliugealuy mefineque Mon- 
iieurlePre/îdent Charron deuoit :)'abftenir dcTafFaire de Mai,. 
ftreGuyIoly, bien qu'il ny foie intereifë en fa<^onquelGouque,. 
qu'il ne loir pomt partie , qu'il ne foit point compris ny del- 
jiommëdansleslntormations^ Se que ce qu'il auoit dit dans la 
Grand Chambre de cet Alïàffinat qualifié , eiloit pluftoftpour 
la feureré publique que pour la iîcnne. 

Monfieur le premier Preiident, n'cft-il pas plus inrerefTé dans 
ce rencontre, que ii'eftoitMonficur le l^refidcnt Charron , dans 
l'affaire dudit loly, Toutes les informations nefoncrempliesque 
de prétendus defléins luriàperionne, diniurcs contre fa condui- 
te k, fes actions. Ses feruiceurs & les domeftiques ont cité , com- 
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rne ditefi^ rechercher des tefmoins contre les accufés. Il à pris 
pan des le commencement à l'accufàtion , il à parle des depofi. 
dons par aduance, car les premières Informations ayant efté 
leucs, ôcMonfîeurle Ooadiuteurayant voulu dire quelque cho- 
/e du tefmoin qui parloit de luy 5 II luy die publiqueinent , quece 
n'ejlûit fiS dans fa place qu'tl fe deuott iuftijïcr ^ ér qu'on en vernit 
bien À^ autres 'Tellement qu'il paroifl: par laque c'eft luy qui àcon- 
■duit toutrouurage, puis qu'il eftoic fi bien informé decexjuifc 
deuoitpafTcrdansla luic^, &parreucnement. 

Enfin la Cour fe peut reflouuenir que quand ïî parla de ces 
prétendues coniurationsquidcuoient enuelopper toute la Mai. 
ion Royalle , lors qu'il parla du bouleuerfement de la Monar- 
chie, desfecrertes intelligences auec les Ennemis j II dit au(5 
qu'entre tous ces grandsdeiTeins il cftoitqueftion.de f<jauoirj 
ytl t tendrait dtjorniAts la %>ie par frecAtri, 

N'efl-ce pas proprement vne plainte publique qu'il àfaiâc 
des ce temps-là ? Y auoir-il rien de femblable dans la plainte de 
Monileur le Prefident Charron ? àtonInftruitleProcésdudit 
loly, fur ce que ledit fieurPrefidcnt Charron auoit dit, comme 
l'on iuilruit celuy d'auiourd'huydans laperfonne de Monfieur 
Je premier Prcfidcnt , &: pour venger les iniuresôc la violence 
qu'il prétend qu'on luy àvoulufaire ? 

C'eft donc fonintercft que l'ontraide. Il ne faut pas confide- 
-rer s'il n'eil pas partie formelle , ceft toutdemefinequesil 
J'eftoiL 

Tous procès font compofe's de deux points. 

ie premier eft l'information & les formahtcs de luilice, qui 
eft le moins confidcrable. 

Lcfecondeftie fonds & leprincipal. 

Dans la procédure,!! eflvrayqueMonfieur le premier Prc/î- 
dentncparoiilpas. Pourlemoins iln'eil pas ioin ta Monfieur le 
Procureur General pubhquement, ny Monfieur le Procureur 
General auec luy. 

Mais dans le principal, il s'agit de fçauoir fi on a cudcflèin 
d'attenter à /à pcr/onne. Peut-on dire qu'il nyfoitpas interelTé, 
n'eft-cepas pourluyquel'onarcchcrchéauec tantdeioingdes 
acculationsfuppofées,&: que l'on aiioicpourfuiuiesdanslecom- 
mencementauec tant de chaleuj. Quoyil feraiugé qu'on a eu 
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tîeflein'de l'aflaffîncr tr de le perdre ,'êc ce ne fera pas làpro- 
prcxaufe, ce ne fera pas fon fait, cek ne le toucheraaucune- 
ment? 

Mais qui font ceux qui demandent qu'on ne leur donne 
point de luges fufpeds ? 

C'eft MonfieurleDuc de Beaufort^ illuftre par fa nailTance, 
parla Grandeur de (on courage Se de les adions. 

Ceft.MonfîeurlcCoadiuteur, quidiftribuc aux hommes des 
grâces du Ciel, à qui Ton defnie ce qu'il y à de plus commua 
dans lalullice fur la terre, 

C'ell Monlîeur de BroulTel qui a tant d amoar & de zèle 
pour le pabliCo 

C'eft enfinMonneur le Prefident Cliarton,qui a toujours rem- 
ply dignement fà place , que Ton veut faire iugerpar leurs pro- 
pres ennemis^ par ceux-là mefme qui fe trouuenc incereifez 
dans l'afFairCo 

Ily à d'autres perfonnes, qui nefont pas fi illuftrcsque Ton a 
aufllenueloppces dans la melme accufation. 

L'on y a engagé les Scindics des Rentiers, parce qu'ils ont 
trauaille.vtilement pour le public, qu'ils ont donné des moyens 
pour empefcher la continuation des brigandages, & des diuer- 
tiHemens de deniers qui fe font tous les iours par les Fermiers, 
par les Receueurs, Ôc par les Traitans. Et l'onaeftc iufques à 
ce point de malice,de vouloir perfuader au peuple^ que leurs tra- 
uaux & leui's eonduittes n'eftoient qu'vne caballe , bien qu'il ne 
faille que lire le Fadum,& les mémoires qu'ils ont prefentées à 
la Cour, pour voir fi leurs plaintes ne font pas iuftes, & s'ils pou>. 
uoient iamais tant defcouurir de maluerfations , comme ils ont 
fait dans les RentesdeTHoftelde Ville, s'ils euflent eu d'autres 
deiTeins que ladefFenfe de leurs propres interefts. 

Cà donc efté vne fadion préméditée d'engager les Scindics 
dans l'accufation , l'on a creu ruiner l'ouurage qu'ils ont fi cou- 
rageufementcommancé,ôcfedefFaire ainudes perfonnes , qui 
demandoient Iufl:ice pour le public, aufli bien que pour eux- 
mefmes. 

Les accufés ne craignent pas icy de rompre la modeftie , & de 
publier la generofité de leurs deflèins.U n'y a iamais eu d'accufés 
quinel'ayentfait en pareil rencontre. Tefmoing l'exemple me- 
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îworabîe deScipionl'Affricain, lequeîayanteftéâccuzé, fîtiti^ 
continent rcfTouucnir Tes iuges de (es victoires, de ià conduitte,.^ 
i6c de Tes actions :Rc/iè4r dit vn ancien, vtlnbunus Afudfofulum 
Jïnepofulogereretj d':fer[ttjque inforocummAgno calumniit fuét ludU 
hriofolus morAretttruuius ieuitAndt riihoris eau fa. tn Qap'ttoliumfrc- 
ief^it^ âecjue Acetifitore Scipionis -ver/efator cfl f<BiiS^ , 

Tefmoing encore l'accufâtion contre Metellus,laquelle futre» 
iettéeparla feule réputation de fà vie j i nd'gnum rati iategrttatem 
tirttiviriexiii^uA ceruty p^ucis ittttrisferpcnâi. 

Les accufés ne demandent pas qu'on lestraide aucclesmeC' 
mes aduantages. Ils font prefts de rendre compte de toute leur 
vieàkGoiir &: au public, mais que ce fbit au moins deuantdes 
luges dcs-intere/rés , & qui puifîcnceftredefpoûillés de toutes 
fortes de reiîentiment, 

Mais ce qui les oblige encore à infifter plusfortemcntàkre- 
cufàtiondes luges fufpects^eft la qualité des tefmoins qu'on leur 
reprefente, qui Ibnt tous des gens de fâc 6c de corde , des Socian- 
do, àç.s Cantos , ôi^s fîeurs delà Cornette, des Fichons, des Mar- 
caiîins , des Gorgibus , qui ont tous efté repris de luftice. 

Les vns bannis de leurs pays. Les autres condamnés à mort 
pour des Rapts qualifEez. D'autres pour des vols &desbriganô. 
dageso 

Mais s'y Ton con/îdereauflî la façon auec laquelle on a prcpa* 
arc cette accufàtion ^ l'on ne peut pas trouuer eftrange les 
foupçons & les dcffiances des accufés. 

Ces tefmoins font gens a qui l'on à donné des lettres de Ca- 
idiet , fîgnécs d'vn Secrétaire d'Eftat , pour aller en toutes fortes 
de lieux parlerles premiers dés perfonncs Sacrées & des affaires 
publiques, efchaufFer les efpritsfans pouuoirtftre recherchez,, 
sîyeftre réputés complices. Et pour rapporter toutes les paroi» 
les qui iè diroient dans Paris , & les noms de ceux qu'ils auxoieat 
entendus parler. 

Si cela auoit lieu, il n'y auroit point d'innocence à i'efpreu- 
iiede la calomnie. Ceferoitvnc Inquifitioniniuportable. L*on 
tkndroit mcfmc regiftrc de nosPaimcs & de nosfbupirs. 

Au refte qucdcpofcntccs tefrnoins qui onteftelîcuiieufe- 
ment recherchés, 11 ne fc trouue aucune charo-e dans les infor» 
îîudoiss. Ces coniuraEions contre TEllac cp'on auoit iihaute* 
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ment publiées, fetrouuent routes reduittcs auiourd'iuiyàdes 
affaires particulières. 

Les bruits & les murmures du Samedy matin viizicGnc du 
mois de Décembre dernier, que l'on veut faire pafTer pourl'jxc- 
cution de ces grands dcffeins, ont-ils les couleurs qu'on leur a 
voulu niahcieufement donner. Quelle connexitéaueci'accufa- 
don prefente. Qui a paru dans cette occafion ? y à t'on veu Aion- 
fieur leDucde Beaufort, bc ceux que l'on prétend auoir con- 
certé toutes les hautes cntrepnies î quelle conduitte à t'on re- 
marquée dans ce bel ouurage , où en eftoient les difpofitions? 

Mais 11 les bruits 6cles murmures du Samedy niatin,ci1:oient 
i'eiFet de cette prétendue coniuration, il fetrouueroitquelcs 
accufateurs ne feroient pas les moins coupables. 

Quoy vn homme de la qualité de Monfieur le Marquis de la 
B ouJaye a tout le Iccret dudcffein.On prctëd qu'on luy en auoic 
confié l'exécution. L'on dit qu'il s'eftmis en eftat de la faire reuf- 
iîr. Et cependant on ne l'arrefte pointpour endcfcouurirtout 
le miftere. Il paroifl encore deux iours publiquement cfans la. 
Ville de Paris a la face du Roy & de toute la Cour. On le voit 
par les rues fans fuitte. 11 y auoit trois moisce dit-on queTcn ^ci- 
uoit que toute cette confpiration le tramoit , on lailTc pour- 
tant toute laMaifon Royalle en pioye à de fi pernicieux dcikins, 
onnefonge pointa la icureté du Prince, on l'abandonne au car- 
nage eipouuantable que l'on auoit préparé? 

Quels font les criminels dans ce rencontre ? ft cette con- 
fpiration eftoit véritable, Monfieur lepremierPrcfidentqmla 
içauoit, pourroit t'il fe garantir de reproches? ne fcroit-iî pas 
mefme le plus coupable d'auoirainiî laiiléTEftat en péril, & les 
per/onnes les plus lacréei? 

Cette coniuration concertée delongue main, quel'on fonde 
fur l'adion duSamedy c ft donc imaginairCjles Acculés ne veulent 
pas faire cetortà Monfieur lepremicrPrefident, de croire qu'ii 
eutvoululaiflerauhazarddefifunefteseuenemensjtoutclafoiv 
tunedel'Eftât. 

Et ce qui Tauroit rendu dautant plus coulpable dans cette oc- 
cafion ^c'eft qu'à l'ouucrture du Parlement, lors cju'il fit cette 
magnifique harangue , il ne parla que des dcllcins formez contre 
laieuretépubliquejdesfecrettesinteUigences auec les ennemiij 
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Uescoiifpirationsefpouuantables. Les ennemis ^ûitÀl.^ font furm^ 
nous ■) i'S (^nt a/t mi ieu de liCempiffifie, 

l\ fembloit deflors eftre inftruictde tout , car la depofition des 
termoins& fa harangue fe trouucnt aujourd'iiuy n'eftre qu'vne 
feule &»nie(me choie. Ainfi quelle apparence de demeurer plus 
long-temps (ans ruiner ces encreprifes. Dans les crimes d'Eftat 
les fimples foupçons obligent à vnc exade recherche , l'on ne 
/çauroutrop toiîpreuenirle danger. 

li faut donc conclure que ces grands defreins,ces grandes con- 
fpirations dont on a parlé fi publiquement n'eftoieatpas des coti- 
ipirationscontrel*Eftat:mais plufteft celle que nous voyons à 
prefent, laquelleon preparoit deflors par des difcourspuDlics& 
affectez , affin de gagner les efprits contre les acculez , contre 
des gens d'honneur, &; qui ont toufiours refifté à la corruption 
du fiecle. 

Apres cela Monfieur le Premier Prefident pcut-il demeurer 
luge? 

L'Ordonnance efl: contre ceux qui Ce trouuent melmes intc- 
rcfîez indireclemenr. 

Pour auoir feulement déclaré fon fenriment auparauant qu'on 
ayc opiné fur l'affaire que l'on traitte, l'on peut eftre recufé. Et 
Monfieur le Premier Prefîdent qui a fait des digrefîîons, quia 
traitfé d'autres matières que celles qui fe traitcenc ordinaire- 
ment dans les ouuertures du Parlement , affin de parler des con- 
jurations prétendues qui fcformoient contre fàperlbnne,refifle^ 
raà toutes les L01X& à toutes les Maximes, pour eflre luge de 
ceux quiil a mis au nombre de f es ennemis il y a long-temps j par 
ce qu'ilsnefoncpasdemefmefèntiment que iuy. Certes? cette 
prétention eft bien cftrange , elle fcandalize la luftice, la pudeur, 
&I'honnefl:eté publique. 

Lesaccufeznefçauroientnon plus diflîmuler ce quiaefté dit 
pur vn de M-e/îîeurs les Princes du Sang,Iequel ayant enuoyé qué- 
rir vn des; proches parens de Monfieur de Brouiîel,illechar<' 
gea de l'affeurerde fa part, que Monfieur fon frère ny iuy n'a- 
uoientpomcfceu qu'on euft engagé Monfieur de Brouffel dans 
râccufation,&:que c'eftoit Monfieur le Premier Prefident qui l'a- 
uoit conduite Iuy feul, 
Aufïï depuis l'accufation,queile affectation n'apoint fait paroi- 
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ftreMonficur le PtemierPrefidentpQur demeurer luge, 
Monfieurle Prince $'eftantvouluretirer,jlJ'obJ]gea de demeu- 
rer en fa place , de peur que cenc fuft vn preiugc conrxe îuy & 
affin qu'il peuft opiner Iuy meime en fa propre caùfe. 

Etpour effacer la pudeur qui paroifloit defîa fur le vi/àge de 
Wonfîeurle Prince, il Iuy dit que e'eftoit vtie affaire publique, 
que toutes les règles deuoientceffer, qu'il y alloit delà manuten- 
tion, de l'Eftar, 

Lesaccufez reconnoiffentà la vérité, que la place que tient 
Monfieurle Premier Prefîdent, le rend tres-confîderablc, tou- 
tesfois.il leur permettra bien de croire que toute la fortune de l'E- 
llat n'efl;pas renfermée en fà perfonnc. 

Mais où va toute l'accufàtion quand les tcfirjoins ne pprteroienc 
point leurs reproches. Us depofent feulement qu'il falloit fedef- 
fairedefaperfonne,Iln'eft point parlé qu'on fe foit mis en aucun 
deuoir pour cela, l'on n'apointveu des hommes armez qui ayent 
aifiegé là maifon , qui l'ayent fuiuy , qui l'ayent attendu fur le pafl 
fage. Ce font donc de fîmples difcours dont depolbnt les tef- 
moins. Etceftceque Monfieur le Premier Prefident appelle la 
manutention de l'Éftat, 

' Des porteurs de Lettres d'efpionnage dans vn Royaume libre, 
des teimoins érigez en tiltre d'Office , des gens bannis de leur 
pays, condamnezà mort, vn Turc,vn Biarnois,vnManccaude- 
pofcnt que Monfieurle Premier Prefident eft mal dansfe/prit 
au, peuple , que tels & tels ont dit qu'il s'en falloit deffairc.Et c'di 
vn crime d'Eflat au premier chef, dont il doit connoiftre & de. 
mèurerluge. 

Aurefte quandraccufation,dontils'agifl:,auroitquclque chofe 
de public , Monfieur le Premier Prefident pourroit il en de- 
meurer îugc? 

' A la vérité^ quelques Docteurs demeurent d'accord quenco- 
jesqu'vn homme fafîe partie de quelque Communauté, dVn 
Collège, &cdVn Chapitre , cela n'empefche pourtant pas qu'il 
ne puiiie donner fonfulFrage, lorsqu'il s'ac^it de 1 interell de la 
Communauccen gênerai. 

> Maistous les Docteurs conuiennenten cepoinâ:,quelorsque 
l'intereli particulier fe trouille joint à rjntercfl public, on n'a plus 
de.parfàladeliberatiyon ,.parce querefpiit des luges doit touf- 
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jours eftre dans, ^indifférence, tjue nous ne conferuort-s ïâSflâb 
.<^uand nous fommes intereflez. 

Nous auons vn exeiT-pk illuftre de cetteverité ^ qeVn dcMeC 
j j fieursg rapporté tres-iadicieufement au dernier iour en opinant 

/ùrlarecufàtion dontil s'agift. 

Le Duc de Bironayanteftéaecurédeplufietitrs crimes d'Efia*, 
quelques-vnspropoierent au Roy Henry I Y, de fe trouueraa 
Jugement du procez. Neantmoin.s parce qu'vn des chefs del'àc- 
cufàtion eftoit que le Duc de Biron auoit confpirë contre fa/per- 
fonnejCe grand Prince fîtrefporhfe qu'il craignoitrfeftrepaslïOtt 
luge de fès propres interefts , qu'il luyferoit comme impofHblë 
de fe deffendre de^ mouuemens de la nature. Et de fûicil n'y affii 
il-apointdutout. 

L'Orateur Romain dit que dans les chofes les moins invperi 
tantes , nous ne pouuonsiamais porter cefmoignage ennoftire 
fa^ieur ; Ifon muorum camftaratitmeft^ vt in minimts rébus h^mt' 
nés amj^lijitmi tejlimeniufn de Jitare non Meerent. /iffrictnHS'qHi 
fuo cognomine decUrat tertiam fArlem terrAmm fe fnhegtff; , tànfâ» 
ji fuAns Agerettir^tefttmoniUcmHondicertt, Nam illud in- taiewvi'- 
rum vix dudeo âicere ^Jî dicer'et^fion (rederetur. 

Et I E s V s-C H R I s T , qui eftoit exempt de toutes fortes de 
paffions , qui eftoit la luftiee mefinc ôcqui n'a point fait de dif- 
ficulté de dire qu'il eftoit la Vérité, a neantmoins parlé du tet 
moignage qu'il euft peu rendre de luy-meime , comme fi cm j 
îi'euft pas efté obligé d'y déférer : Si ego teflimomum ferhi^nodt 
meiffo , tefiimonium meum non efi vefum, 

LaLoy vnique , net^uis in fnà caufa. iudicet , au Cod. ne fait 
point auffid'exception : Generalilege decernimfts ^ neminemjiiiejjè 
ittdicem , z/el ius Jiifi dicere debere. 1k re enim proprta fniquiim*d'- 
medftm efi slicui hcentiâm tribnere fente ntid. 

En fin Monfieur le premier Prefident n'apasraifon de pré- 
tendre qu'il doit demeurer luge, par ce que c'eft à fa dignité 
<jue l'on en vouloit & non pas a fa perfonne. 

Au contraire , c'eft plutoft'la confîderationde fon auchorité, 
de fon rang Ôc de fa place , qui le doit faire exclure du iuge- 
ment des acculez. 

Il y a eu autrefois des perlbnnesquel'on arenuoyées absous 
fans apprQfodiriHefkiei'accwfàlion,pv ce qu€ cenx qui s'y trpa,^ 
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noient intereiTés eftoient efleués aux premiers honneurs, 

C'dl ainiî que Cotta fe giiarantit de la poiirruitcd'^miîia- 
îius Scipion , qui eftoit là partie , à plus forte rajfon s'U euft vou- 
lu eftre fon luge : Hjmi/tes verd^am^Kr ne prjtcipuè Scipionts /rmh 
Itâni Ainpli(udi»i ydamnith eius doftauexijftmarefur : Noluntus ct^ 
fut 4teriusfttetttem in iudtcium trtumph«s df trofhe* JpoliAque ac 
deui^arum nauiiim roflrA déferre, TerribtUs fit is a,dnerfus ho^em^ 
eiuis veto Ctlutem ne inf-qttttur. 

Les accurez efperent donc que la Cour rendra \qs premiers 
tefmoignages de leur innocence, en fai/àntabftenirMonfieurlc 

fyremier Prefident , fes parens & Tes alliez de leur lugement. Il a 
uy-raeimeintereftdenepoinc demeurer luge, afin que TArreft 
qui interuiendra contre les accufës ne foit point lufped s'ils 
/ont coupables, ou que l'on ne l'accufe point d'aucune violence 
dans la pouriuittCjS'ilsle treuuent innocens. 
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